POUR  OU  CONTRE  LE  TEST  DE  LA  PLUME ?
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Savoir sélectionner un chiot d’arrêt

Rappelons brièvement en quoi consiste le test du Colonel Damanget, parfois désigné par l’appellation ‘’ test de la plume ‘’ et destiné aux jeunes chiens d’arrêt. 

A l’extrémité d’une canne de 2 à 3 m, on fixe un fil en nylon de la même longueur, au bout duquel on attache solidement une aile de poulet, pigeon ou gibier à plumes.

Sur un espace dégarni, de quelques m2, on libère l’un après l’autre les chiots à tester, de 1 à 3 mois à peine, et on promène à leur vue, cette sorte de leurre, en l’agitant par à-coups.

Généralement :  
- soit le chiot arrête l’aile instantanément ;
- soit il la bloquera au terme de quelques essais infructueux ;

- soit il refusera tout net d’arrêter, et se précipitera toujours sur ce leurre pour essayer d’en faire de la charpie si vous ne le retirez pas rapidement de ses crocs !

Nombreux sont les acquéreurs de chiots qui attachent une importance capitale à cet exercice spectaculaire, car observer un ‘’ bébé chien ‘’ dans une formidable pause d’arrêt, patte levée de surcroît, est toujours surprenant et émouvant… c’est aussi un puissant argument de vente, il faut bien l’avouer !

Doit-on pour autant attacher une importance capitale à ce test pour choisir un futur grand chien d’arrêt dans une portée ?

A la vue ou à l’odeur ?

Pour avoir observé de nombreux chiots chez des amis ou chez moi-même, pour les avoir vu se développer, mûrir, devenir des bêtes chevronnées à la chasse, je suis formel : ce test n’offre en rien la garantie d’obtenir un futur grand trouveur et arrêteur une fois parvenu à l’âge adulte ; ce serait bien trop facile ; et la sélection de tous meilleurs n’offrirait plus aucune difficulté…

Par contre, ce test donnera à coup sûr un aperçu du futur style d’arrêt du sujet.

Ainsi un bébé Pointer qui aura tendance à arrêter cette aile, ‘’ couché ‘’, conservera vraisemblablement cette mauvaise habitude qui le fera rejeter, si on souhaite obtenir un sujet de compétition, il en sera de même pour le bébé Setter qui arrêterait l’aile ‘’ debout ‘’, au lieu de l’arrêter fléchi ou couché, suivant son standard de travail. 

C’est tout le crédit qu’on peut accorder à ce test mais nullement l’assurance de pouvoir découvrir le futur crack de la portée.

J’ai connu plusieurs chiots qui à 2 ou 3 mois se précipitaient sur ce paquet de plumes sans jamais avoir l’instinct de l’arrêter, et qui, à 8 ou 9 mois, bloquaient comme des adultes perdreaux et bécasses ! 

N’accordons qu’une prudente confiance à ce petit exercice davantage spectaculaire que convaincant à mes yeux. Il existe bien d’autres critères de base pour choisir un chiot dans une portée, outre sa santé, sa vivacité, sa robustesse, son intelligence, son audace, il existe aussi le test de l’arrêt sur perdrix vivante.

LE  TEST  DE  LA  PERDRIX

Bien plus probant demeure le test de la perdrix dans le choix d’un chiot.

On pose dans un pré à l’herbe pas trop haute une perdrix légèrement entravée, et on libère le chiot de 2 à 3 mois. Il risque de faire voler la première fois cet  oiseau inconnu, mais si c’est un futur grand trouveur et arrêteur il est bien rare qu’il ne la détecte et ne la verrouille à la seconde ou troisième fois.

Voilà un test auquel j’accorde une grande confiance… ce n’est pas le seul bien entendu. Cela ne veut nullement signifier qu’il faudra rejeter les frères et sœurs de ce ‘’petit doué’’ sous prétexte qu’ils n’arrêtent pas encore la perdrix, il sont simplement moins précoces vraisemblablement. Mais le choix d’un chiot se fait généralement rapidement, et j’accorde tout particulièrement ma confiance à celui, ou ceux, qui passent ce petit examen avec succès ! Il seront fatalement d’excellents trouveurs et arrêteurs, si on sait les dresser, les mettre en présence et canaliser ces remarquables et si précoces qualités naturels !

